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alors au service de l'empereur japonais, ne larde pns a devenir

Fiin de ses confidents les plus inlinics et à se voir gratifié de

06 qu'il appelle naïvement •• quelque chose comme une sciguou-

rie en Angleterre, i Pendant dix an», sa faveur ne fait qu'aug-

menter, si bien que lorsqu'un jour arrivent deux vtiisseaux hol-

landais charges de demander pour leur pavillon l'autorisation

d'un commerce suivi» le malelotf devenu excellence, se trouva

naturellement désigné pour les fonctions de négociateur. Tou- j^

tefois, au sein de ses dignités, William Adiuits n'était pas heu-

reux; le souvenir de la femme et des enfants ([u'il avait laissés

dans sa petite ville natalo du cunilé de Kent le poursuivait sans

cesse, et, l'cmperour japonais refusant de coiisenlir à son dé-

part, Adams chargea les Hollandais de lellrcs pour sa famille.

Par quelles circonstances, ces lettres, au lieu d'arriver h leur

destination, furent-elles revues par les marchands de l'associa-

tion qui a précédé à Londres la célèbre cuinpagnie acluelle des

Indes orientales? On l'ignore ; mais le résultat fut l'envoi im-

médiat au Japon de doux navires apparleiianl it cette corporation,

afin d'employer l'influence d'Adams auprès du prince qui l'a-

vait adopté. Le pauvre exilé obtint tout ce qu'on attendait de

lui, et mourut, sans avoir revu les siens, sur la terre lointaine

où il avait abordé vingt ans auparavant. Les Anglais, du reste,

ne donnôrent aucune suite à cette lenlalivo de relations, et l'on

peul dire que depuis lors, sauf ({uelques cas isolés, ils n'ont pas

reparu au Japon. N'oublions pas co|)endant que, s'ils tardaient

ainsi à prendre position dans eo pays, en revanche ils avaient

soin de s'assurer^ avec la prévoyance qui leur est habituelle, les

inoints les plus importants do la mer voisine, où leurs couleurs

flottent dans le nord ii Hong-Kong, dans lo sud h Singapour, et,

sur la côte de Bornéo, à Labuan.

Chercher incessamment sur tons les points du globe de nou-

veaux débouchés à son commerce est une des conditions

d'existence de toute nation maritime cl marchande. Que des

consommateurs qui se complenl par millions essaient de se

soustraire à sa dépendance, c'est là pour un peuple, réunissant

ce double caractère, une énormllé i» peine (Susceptible de dis-


